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Rhabdocèles (Turbellaria Rhabdocoela) d'Espa.qne.
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de 1\1. M. GIEYSZTOR,

présenté dans la séance du 9 fevrier 1931, par M. C. Janicki m. t.

(Planches 113·· 14).

La connaissance insuffisante des Rhabdocèles des eaux douces
du bassin de la .Méditermnée, ainsi que les renseignements incom­
plets sur leur répartition géographique, m'engagèrent à entrepren­
dre un voyage dans le sud de l'Europe, pour étudier cette question.
Je m'intéressais particulièrement à la question de savoir à quel
degré la faune des Rhabdocèles de nJurope Mériditmale est dif­
férente de celle de l'Europe Centrale et, comnilent les conditions
vitales différentes agissent sur la composition de cette faune.

.J'ai choisi comme tenain de mes recherches la plaine aux en­
virons de Valence. Elle se distingue des provinces voisines par
des pluies plus abondantes et par la présence d'un grand lac
d'eau douce, Albufera de Valencia. Je pus réaliser mes projets de
voyage grâce il une subvention accordée par la Section des Scien­
ces du Ministère de l'Instruction Publique à Varsovie. Je suis
profondément reconnaissant à M. le professeur Con s tan tin J a­
ni c k i qui a bien vonIu approuver et encourager mes projets de
voyage.

Après avoir débarqué en Espagne danA le port d'Alicante fin
de septembre 1929, je me rendis à Murcie, d'où j'entrepris deux
excursions dans les environs de cette ville. Je les fit pour
m'orienter dans les grands traits snr la situation. Pour quiconque
cherche des lacs ou des étangs na.turels les envirous de Murcie
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offrent un aspect tout aussi désolant, que le paysage à demi dé­
sert entre Alicante et Murcie 1).

Je me rendis donc directement à Valence, but principal de
mon voyage. Aux environs de Valence on remarque aussitôt la
présence d'une quantité d'eaux douces, circonstance qui exerce
sur la végétation une influence très nette. C'est un pays où
abondent les bois d'orangers et les rizières.

La fin du mois d'août et le mois de septembre sont la pé­
riode où les précipitations atmosphériques sont les plus aboD­
dantes aux environs de Valence; j'avais donc raison de m'attendre
à trouver à mon arrivé vers la fin de semptembre une série de
petites mares ou de flaques d'eau. Néanmoins leur nombre était
en général fort restreint. Le lac Albufera ne m'a fourni que très
peu de matériel, malgré une série de minutieuses recherches,
entreprises tant à proximité de la rive, qu'en me servant d'une
barque. De petits étangs peu profonds, que j'ai rencontrés dans
la ~one.comprise entre le lac Albufera et le bord de la mer, ne
~o~~naIent de l'eau, malgré une très forte insolation, que grâce
a hmperméabilité exceptionnelle du sol. D'ailleurs, le terrain où
on les trouve, est remarquablement sec et recouvert d'une végé­
~ation généralement xérophyte. Maintes fois j'ai trouvé dans ces
etangs des plantes xérophytes, submergées qui attendaient un
t~mp~ plus propÏce pour pouvoir continuer leur végétation. Je
Il y lU presque pas trouvé de Rhabdocèles Tout comme dans les
1I.1ilieux mentiollné~, cette faune était t,rès' pauvre dans deux pe­
tItes riviè,res:. Torrente et Barranco de Carrayxet, qui coulent
dans nn ht pIerreux, au foud de grands ravins qu'elle creusèrent. 1" 1

li epoq~le~le leur grandeur passée. L'unique source, que j'ai
rencontree (a Malvarrosa), ne m'a fourni aucun matériel de Rhab-
docèles (J"v ai t' ..'v l'Ouve par contre des représentants des Triclade:-;
et des Gammarides) D d .'d . .. '. ans es pIeces 'eau du Jardm Botamque
et dans l'étang artificiel du dPI'" . , ., "". parc e a, J al trouve plUSIeurs es-
peces qm merltamnt de retenir l'attention.

ppl1dant un temps assez long, j'ai fixé mon attention sur les
eanaux ;l'étendant entre les rizières. Ces canaux ont 1 m environ
de profondeur et '3 d 1.. m. e argeur. Une végétation assez abondante

') Pendant Illon pl'êcé le t .... .
tplltl'ionalp' •. i '. ( n se.lom anx enVIrons d'Oran, en AfrIque sel)'

0' .le Il al ,e meme pas rencontré de Rhalldocèles.

s'y développe. J'y trouvais relativement beaucoup d'espèces de
Rhabdocèles, mais chacune était représentée par un très petite
nombre d'exemplaires. Ainsi que je l'ai constaté dans la suite,
il s'agissait d'individus provenant des rizières, où ils apparais­
saient souvent en grandes quantités, quoique la profondeur de
l'eau qui les recouvrait eût à peine atteint alors 20 cm,

. Je dois enfin mentionner un petit lac dans les montagnes,
Balsa de la Dehesa à Soneja, situé dans la province de Castellon.
C'est un petit lac fort eutrophique, ce qui s'explique sans doute,
surtout par le climat méridional. Ce n'est qu'au milieu du lac
qu'on trouve une étendue d'eau non envahie par la végétation.
On y trouve en grandes quantités: Scirpus lacustris, Sci1pus ma­
1'itÙmt8 et Typha latifolia. On trouve également: Polllgomtm am­
phibium PollJaomun natans Alisma plantago et d'autres plantes,J" l

aquatiques. Dans le voisinage du lac s'étendent des forêts, d'ail-
leurs fortement éclaircies, composées entre autres de chênes,
lièges.

Quoique pendant mon séjour à Valence, (du 22. IX. au 29. X),
le nombre d'excursions se soit élevé à 21, ce qui me permit de
bien connaître les environs ce cette belle ville -- je n'ai recueilli
qu'un petit nombre d'espèces de Rhabdocèles. .J'ai cherché vaine­
ment des Rhahdocèles dans certaines eaux; dans quatre autres,
parmi lesquelles la rivière Barranco de Carrayxet, j'en .a~ trou~é

une espèce dans chacune. Trois eaux (il faut nommer. lûl la ..rI­
vière Torrent,e), fournirent deux espèces chacune, tandIS que Jen
recueillis trois dans le pet.it lac de Soneja. A Albufera et dans
les rizières d'Almenara, je pus trouver f) espèces dans 1'.u~. et
l'autre endroit. Sept espèces furent recueillies. .~ans le~ .rlZlerpS
d'Albufera et huit autres da,ns le canal des rlZlCreS vOlsmes de

cette localité.
Tenant compte également des rapports ~uantitatifs, jt' cO:lsi­

dère les rizières comme le milieu le plus riche en Rhabdooeles
dans les environs de Valence.•Je dois encore faire observer, q~e

je ne connais les rizières d'Almenara et le petit lac de SoneJfl

gue pour y avoir fait une selùe excursion. .' •
J'ai pu étudier le matériel recueilli à l'Umverslté de valcllCt"

grâce à l'amabilité et a la complaisance de M. le professeur
Fra n c i s coB el t r a n Big 0 l' l' a, auquel j'exprime ma pro·

, . '. t
fondfl reconnaissance. .Te remercie également tres Slllceremen
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l'entomologiste plein d'expérience, M. E mil i 0 Mor 0 der Sala,
qui a bien voulu m'accompagner dans mes nombreuses excursions.
Je désire enfin exprimer ma profonde gratitude à M. le profes­
seur C é ls 0 Ar é val 0 Ca rr ete r 0 pour l'hospitalité dont j'ai
jouis grâce à lui durant mon séjour en Espagne.

Je passe à présent à l'étude des espèces trouvées. Ensuite,
on terminant cette étude je ferai encore quelqnes remarques
génér~les. Comme le terrain offre le plus grand intérêt en
ce qUI concerne la faune des Rhabdocèles qu'on n'y' a pas ce­
pendant étudiés jusqu'à présent, je n'omettrai pas certaines es­
pèces sur .lesquelles je n'ai pu me livrer à des recherches plus
approfondies par suite de l'exiguïté du matériel disponible.

C a t e nul ale m na e (Dugès).

'N IX E '.. ~_. . n grandes quantltes dans un petit étang commu-
mquant avec le lac Albufera et sur le bord même de ce lac _
16. X. Dans les rizières près d'Albufera au nombre de plusi~ursl . ,
exemp aires. -- 29. X. Dans les rizières à Almenara.

Ste nos tom u mIe u c 0 p s (Dugès).
·r IX D

, - 1. . ans un canal près des rizières dans le vOlsmage
d Albufera: 1 exemplaire 29 IX D', . - . . eversement des eaux dans
le ht rh· la rivière Torrent . ') l . . ..e, - exemp alres. - 6. X. Dans la nVlere
HarnlTIco de Carrayxet . 1 ., pres ce Son embouchure: 1 exemplaire.

Stenostomum arevaloi n. Sp.I).

.2f>. IX,. ~ac Albufera: 1 exemplaire? _ 27. IX. et 7. X. Canal
pres des nZleres da sI' . ,

l . n e VOlslDage d Albufera: plusieurs exem-
p.~lre~ - 29. IX. Déversement des eaux dans le lit de la ri-
vl~ereB orr:nte.: :2 exemplaires - 30. IX. Pièce d'eau dans le jar-
( III otamque' 2 ex l'
• . emp alres.-16. X. Rizières près d'Albufera:

l n assez grande quantité. - 22 X et 24 X R' '. . d'Al
bufl'ra' l" . - . '. IZleres pres -. - exemp aIres Isolés.

La partie céphalique est . .
du rpste du . separee plus ou moins distinctement

. corps par un el1tranglement (v. fig. A), qui dépend

') De<liél' Il ~I. le professeur C. A r é viC
a 0 arr e t 6 r o.

d'ailleurs des mouvements de l'animal. L'extrémité antérieure du
corps est obtuse. L'extrémité postérieure est également obtuse
et large. La petite queue, relativement mince et terminée en
pointe se découpe nettement chez tous les individus du reste du
corps et forme une courte excroissance, mesurant à peine 110 Il

. --- ..-u·OC

______ h_ n _u_n E

Fig. A, _ StenostOnlU11l arevaloi n. :;p, -- Extrémité antérieure du corp:;,
, , " . fOllcell1ents ciliaires' 01 -- or-e - pnnClpaux condmts excreteurs; oc - Ien •

. . , , t 1 ·tl'6 allte'rieure du ]lhan'Ilx,ganes lentIformes refrmgen s; pl - pal .

(v. fig. B). La queue ne se forme par conséquent pas ici par un
. . o' 'o·. t' . du corps commeamlDClssement reguher de l extremlte pos eneure . ,

cela a lieu chez certaines espèces du genre Stenostotnltl1l. Le corp,s
est incolore; le tube digestif brunâtre ou vert, est ~e~tement VI­
sible. Dans l'épithélium on trouve une grande quantlte de menus
rhabdites.

La présence de t.rois paires d'organes .lentiformes r:fringe~~s
dans la partie antérieure du corps conshtue l~ caract.ere. speCI­
fique de cette espèce (v. fig. A). La seconde paire est h~bltuelle­
ment située plus vers le milieu du corps, par rapport,a la. p:e~

'è L . .. . 'bl t reculée vers l extremlténu re, a trOlsleme paIre, sensl emen .
postérieure du cOIJls, se trouve derrière le cerveau..La ~lstan~
entre la seconde et la troisième paire est. quelquefoIs cmq fOlS
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'plus grande que la distance entre la première et' la' d L
" l

"econ e. a

pr~mIere et a seconde paire d'organes lentiformes réfringents se

presentent sous la forme de petites boules de 4 d' d' ,

La troi i' " f-t e lametre.

, El eme paIre d organes se compose de trois à six (le plus

souveut de 4 ou 5) boul bl bl ' .
. . es Sem a es, a peme plus petites et

rClmies entre elles (fig. A et pl. 13 f 1 9 '.J

, 19. ,'" et i').

"--.~---

Fig. D. - Jfacrostomum appemlicu­

lattttn P Stylet de l'organe copu­

latem' mâle. Grossi environ 600X·
Fig. C. Jlctcr(Jsto1llltm appendicu­

latltm (O. Fa br.). - Stylet de l'organe

,'o1JtIlatenr mâle. Grossi environ (iOOX.

M:acrostomum appendiclliatum (O. Fabr).

27. IX. Dans lm canal près des rizières dans le voisinage

d'Albufera: 2 exemplaires. 4. X. et 20. X. Petit étang dans la

zone s'étendant entre la mer et Albufera: quelqnes exemplaires,

dont la plupart étaient jeunes. 9. X. Lac Albufera: 1 exemplaire.

Ces exemplaires sont effilés, lenr longueur atteint tout au plus

3/4 mm. L'appareil génital femelle n'est pas encore complètement

formé.
Le stylet de l'organe copulat~lUr mâle est fortement recourbé

dans sa partie terminale. Il est représenté sur la fig. C. Je dois

faire observer, qu'autant que je peux en juger d'après des prè­

parations écrasées, la partie recourbée du stylet n'est pas située

dans le plan frontal du corps, comme la partie antérieure. DanR

une préparation plus faiblement aplatie, la partie recourbée est

dirigée vers le haut, c'est-à-dire vers l'observateur, de sorte qu'elle

devient invisible. Une position pareille est représentée sur le des­

sin de Lut h e r (1905). Néanmoins une pression plus fortB de la

préparation amène la position représentée sur la fig. C. La lOIl­

gueur du stylet représenté sur cette figure, s'élève à 50}l jusqu'à

l'endroit recourbé; sa plus forte largelu' atteint 22/1.

Un des individus (du 27. IX) était pourvu d'lm stylet très

différent (v. fig. D). '

Fi~. B.

\
~
'\
\
1

V
SfeJltJ8trmlllm arevaloi n. "p. _ E .' . . ..

dl' dt.'tlx "péc' . xtl<'lllute posteneure du corps

. . "lmen". e vésicnle excrétoire.

Au lieu de deux paire" ant' .
lUI des individus était eneures d" ccs organes réfringent.~,

I l ' . ~. pourvu nOn de q t . d .
s agit sans doute d' ,ua re maL~ e cmq boules.

normal. une exceptIOn qu'on ne trouve pas à l'état

Le canal excréteur r' .
rienre, habituellement ~ mCIpal s'étend vers l'extrémité anté-

d'organes lentiformes 'f' peu en avant de la première paire

't ' 1 re rmgents et f . ,
co e (e l'extrémité post' . orme 101 Ulle boucle. .Du

b l l ·eneUl'e du corp '1 .
ase (e a pet,ite queue. La ar' ~, 1 atteInt presque la

Pli forme de vésiclùe. p tie termlllale du canal s'élargit.

Je n'ai pas rencontré d'exe .

zooïdes. La longueur cl . ~~lalres composés de plus de deux

,,"1 '. - es llldlVldus c .
. e evait a l'n mm. omposes de deux zooïdes
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Bulletin 111. B. Il. 1931.

Les spermatozoïdes ont la forme représentée sur les dessin& de
de Gr~ff (1882). Malgré le contact prolongé avec l'eau, ne
montraIent aucun renflement et ne formaient l)as de têtesU artifi-
. Il ( 1 )lCIe es v. p us bas (JI. gracile).

Macrostomum gracile (Perejaslawcewa).

22. rx.. Canal ~rès des rizières dans le voisinage d'Albufera:
4 .e~~mplaIres. - 2t>. IX. Albufera: 1 exemplaire. - 16. X. et 25. X.
Rlzleres près d'Albufera: en tout 4 exemplaires.

. C~tte. espèce a été décrite en 1892 par P e r e jas l a w ce w a
qm l.av~lt trouvée dans la Mer Noire, près de Sébastopol. La
~es~r~ptlOn plutôt superficielle ne tenait compte que d'un seul
~~dI_Vldu, de sorte que cette espèce est difficile à identifier. En

?) ,v. ~ ,1' a f f trouva dans le même milieu un Rhabdocèle
ql~ Il IdentIfIa avec Ill. gracile. Quoique cc dernier auteur ait dé-
CrIt le stylet de l'orga Ù t ". . , ne COpI a eur male egalement d'tme manière
lJlSUfflsante Je peux 'd . 1, conSI erer es vers trouvés près de Valence
comme appartenant à l'espèce ill. gracile.

La forme .du corps rappelle celle de JI. appendiculatum. En
dehors des CIls ordina' , l" 'th 'li
>' 1 '. Ires, epl e um est pourvu de longues
ISOles c aU'semees Ces soie t 1
l'ext " 't' . : s son p us grosses et plus courtes vers
, leml ,e .anteneure du corps. Les rhabdites sont nombreux. Le
corpl'l est mcolore' à tr l'
<r 't'f d . ' avers es tlssns on aperçoit le t.ube di-
~es 1 e eouleur brunâtre '.
r'lllX De t' ou verte, mUlll de dIVerticules laté-, " pe Us 't'eux l' cl 1b. l' '. ,; .. on s sont p aeés des deux côtés de l'orifiee
ueea, a SOli ISSue L cl' t
. " a Isance entre les yeux dépend des mou-

"ementa et, des cOl1traetions cl . . ' ,
est deux fo' 1 . U Vel. Dans la regle, cette dIstance
b cl d 181 P us petIte que la distance entre les yeux et les

or s 11 corps,
Les testiclùes allongés co

sout disposés d cl A. mmencent au-dessous du pharynx et
, . es eux cotes du co L

tissent à Une d' . rps. es canaux déférents abou-
gran e veSICule séminal .

blase" des al t . all· e accessOIre ("Falsche Samen-
lenrs emands) so 1

eule l'léminRle p" . .' UVellt p us grande que la vési-
. IOlnement dIte. Celle-F t·, .

lUI ptranglem t d' . . a es, separee de celle-cl par
en. latmct. Cont.rair t . .

vésicule séminale ' emen a ce qu'on VOlt dans la
proprement dIte la v' . ul .. .

l'st dépourvu!:' de 1 L ' eslO e semmale acceSSOlre
musc es. es musc! dl" .' 1pntonrent également 1 h es e a veSICule semma e

a poe eaux gtamùes de sorte que les deux

1

1

1

t

vésicules, sont étroitement liées l'une à l'autre, Sur les prépara­
t,ions aplaties, le conduit séminal (ductus e}aculcdorÙts) n'est pas
visible. La disposition des organes génitaux que nous venons de
décrire, correspond à la structure de JJ:facr. vil'ide E. Beneden
(voir Luther 1906, p. 33). V. Graff (1906) a observé chez
]Ji. gl'acile deux vésiclÙes séminales accessoires qui n'étaient re­
présentées que par des renflements des canaux déférents dans la
partie qui précède leur embouchure commune dans la vésicule
séminale. P e r e jas l a w ce w a (1892), n'a observé qu'une seule
grande vésicule séminale accessoire; v. G raff (op. cit. p. 82)
suppose n'avoir pas aperçu la dite vésiclÙe.

Le stylet de l'organe copulateur mâle (v. pl. 13, fig. 5) a la
forme d'un tube presque droit, recourbé dans sa partie terminale.
A côté des stylets élargis en haut en forme de trompe, comme
les représente v. Gr a f f (op. oit. pl. TI, fig. 2), j'en ai également
observé d'autres qui avaient presque la même largeur dans toute
leur longueur. Cette variabilité dépend en grande partie du degré
d'aplatissement de l'exemplaire examiné. On peut en dire autant de
la forme du stylet; en effet il ne se présente sous la forme d'un
tube plus ou moins droit que dans les préparations à peine ap­
laties. Qnant aux stylets plus longs, ils sont t 0 u j 0 urs plus on
moins recourbés. Dans la partie recourbée du stylet, on distingue
les deux cloisons de celui-ci. L'uue d'elles, celle du côté convexe,
est plus IOIlgIle que la cloison du côté concave. Cette disposition
des deux cloisons, rélUIÎes entre elles, nous explique pourquoi la
partie terminale du stylet semble coupée en biais. Les ?ords ~e

ces denx cloisons sont nettement épaissis, de sorte qnon VOlt
quatre épaississements distincts dans la partie terminale du stylet.
L'orifice du stylet est assez grand et de forme allongée. La lon­
gueur des stylets varie de 50 à 130 p. Les stylets examinés à de
faibles grossissements, ressemblent tout à fait au dessin de y,

Graff,. .
Les spermatozoïdes, longs et gros, sont recourbés en spIrale.

comme c'est le cas chez JIacl'. appendiczelatullI. Une de leurs ex­
trémités s'amincit graduellement et insensiblement, tandis que cet
amincissement est rapide à l'antre bout, lis sont vite défor~és pal'
l'eau et se gonflent fortement à une extrémité. On VOlt alors
distinctement deux cils fins qui s'écartent vers les côtés, grâce
à la préseuce dn renflement. Ils sont très difficiles à observer

10
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10*

chez les spermatozoïdes non déformés, entre autres à cause des
mouvements violents qu'exécute constamment le spermatozoïde
normal.

Les ovaires sont distinctement lobés.
La longueur du corps dépasse 1 mm.

Dalyellia rubra (Fuhrman) intermedia n. var.

4. X. Dans un canal près d'Albufera, dans le voisinage dès
l'izières: 1 exemplaire. - 10. X. Rizières près d'Albufera: 1 exem-
plaire, 24. X. Rizières près d'Albufera: 1 exemplaire.

Cette variété, dotée de certaius caractères spécifiques de D.
ornata Hofsten, relie encore plus étroitement entre elles D. rubra
et D. orill/ta, c.-à-d. deux espèces très proches. D'après Re i s i n­
gel' (1924, p. 287) on ne trouve des différences essentielles entre
ces deux espèces qne da.ns la structure de l'appareil cuticulaire
de l'organe copulateur mâle et dans celle des vitellogènes ').

La différence entre la variété intermedia et la forme typique,
gît â mon avis dans la structure de l'appareil cuticulaire de l'or­
gane copulateur mâle. J'ai pu étudier les autres organes génitaux,
surtout d'après une préparation aplatie représentée sur la fig. E.
L'insuffi~ance du matériel m'emp~cha d'élargir mes connaissances
en exammant des coupes.

La longuer du corps s'élevait de 0'8 à 1'0 mm. environ. Il
avait la même couleur que cehù de D. rubra. Les rhabdites peu
nombreux, à peu près de 6 f-t de long sont disposés en groupes
de ,!, Les yeux ont 26 Il de long. La partie inférieure de ces
organe~ est sensiblement plus large que la partie supérieure (20,lt
et enVIron 14 f-t).

, La ~arti~ supérieure de l'anneau supérieur du squelette (appa­
r~il ~utlculmre) de l'organe copulateur mâle, est délicate et diffi­
cile Il. apercevo' EU tte'

. . Ir. e a mt une hauteur variable. Cet anneau:st relle à l'anneau ~nférieur par de nombreusestrabécules, qui,
a leur tour, sont umes aux aiguillons. Dans cette partie de l'ap-

I Il.~ ~i Qans ~a plupart de cas, les vitellogènes unis et lobés n'offrent pas

(1.; ~ 1tet:e~ceills ont on pourrait tirer profit pour la classification systématique
J RI a Ire a eul'8 l' tt t'
't 11' ,a en IOn sur cette question en 1929) en revanche les

VI e ogenes ramI fi ' t d' . if '
. t' es e Iglt ormes comme on en trouve chez D, rubra,
(ons ltuent un caractère spécifique t-' .n,s Important.

pareil cuticlùaire de l'organe copulateur mâle, on trouve égale­
ment, en dehors des trabécules, un réseau irrégulier de fins fila­
ments tout à fait distincts, qui font l'impression d'un enchevêtre­
ment de ronces sans épines. Les filaments d'un spécimen étaient
moins nombreux que sur la fig. 6, pl. 14. La largeur de l'auneau
inférieur varie assez fortement. Chez un spécimeu il se distin­
guait par sa largeur et par sa structure fibreuse, nettement vi­
sible. La partie inférieure de l'amleau supérieur ("Verstàrku~gs:
ring des proximalen Ringbandes" des auteurs allemands), amSI
que l'anneau inférieur (incomplet) se rencontrent aux deux bouts
du ruban anmùaire de l'appareil, comme c'est le cas ehez D. 01'­

nata. L'anneau supérieur est plus fortement reoourbé vers l~ bas,
que l'anneau inférieur. IJes aiguillons sont an nomb.re de :~ en­
"Tron. Ils sont un peu plus larges dans leur partIe superIeure
par rapport à leur longueur, que les aiguillons de D. ruora, par
contre ils sont plus étroits que ceux de D. oruata 1).

Les orifices basilaires des aiguillons ont la forme de pelles,
tandis que leurs parties inférieures ont l'aspect de cornets arron-

, .. ' ff'l' baR Les aiguillons sontdIS dans leur partIe superieure, e l ee en ,.
1. . .• " . l'ohseI'ver nettement surtout.egerement cmtres, comme J al pu· . ",
sur le spécimen d'après lequel a été exécuté le dessm ci-Jomt.

, 'f"tles limites" dontAu-dessuR du bord inférieur des on lees on VOl ,~ ,
l'une à été marquée d'un astérisque sur la fig. 6 (pl. 14). !~ ne

., '1 ft' t ét ces limites" VISIblessauraIS dIre comment J au m erpr ·er ,~ ,
sous la forme de lignes délicates, mais pourtant distinctes.

Les dimensions de l'appareil cuticulaire de l'organe copulateur
Al . h te d ban annulaire - 38 il. Ji Il,ma e t'ont les sUIvantes: au ur u ru ..'

.' ~ 1 • ~ 6 1 g leur des algmllons JUs-longueur des aIguillons D"± a 0 Il, on l
, 'f' 22 . 24 Le rapport entre la hauteur du rubanqu aux OrI lces -- a !J.

. . .' 'à . t le ralJport entre la longueur1) Aucun auteur n'a mdIque Jusqu presen , '. .
. "1 ,'t e ralJport pourraIt serVIret la largeur des aiguillons. QUOI qUI en ~OI , C • •

, les des,;ins de dlfferents
à nIasser les Dalvellies. Les mesures, prIses sur ," .' . .

• 1 d aiguillons a ete mesuree
autelU'S donnèrent les résultats (la lugeur es l' '

, " . 10'" fois plus longs que ll.Iges,
à leur base): D. 1'lÛJ1'a les aIguillons sont" "1 d". t dia 7'7 fOlS. Inutl e 1l1-
chez D. ornata 4'8 fois' chez D. nebra v. In erme ." 1
. .' • d' e fa"on tres generale essIster. que ces chiffres ne font connaJ.tre que un y, '
'. . 1 1 r des aigUIllons, ils ne pen-

rapports réels et qu'en ce ql1l concerne a argen . d'
. " en exammant les essrns

vent que confirmer l'impreSSIon qu on eprouve • cl _
• " ' cl • es copulateul'8 males es esrepresentant les appareils cutIculaIres es 01 gan

pèces mentionnées.
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7 ou

anmùaire et à la longueur des aiguillons est à peu près le même
chez D. rubra f. typica et D. j'ubrct var. iltfermedia. Par contre,
chez D. ornata le ruban annulaire est sensiblement plus haut par
rapport à la longueur des aiguillons (comparer Ho f s te n, 1911,
pL l, fig. 7, et surtout Me i x ne r, 1915, pl. XXX, fig. 20).

L'ovaire est étroit et très long. Chez un spécimen il mesu­
rait 240 Il de long, chez un autre 350!J. Les oeufs plus déve-

Fig. E. Dalyellia 1'ltbm (F h )' '
. " u l'm. lntermedia n. var. _ Certains 01'-

gemtaux d après une pré t' l'
de l' para Ion ap atle; ae - appareil euticulaire

organe copulateur mâle' be b
o - oeuf' ovor ,'- ursa copulatrix; de ductus eommunis:

, "- OV8rlum' ovd 'cl
receptaculum semini . ' - Ov! uctus; pg - porUB genitali8; 1'8 -
"gr vesieula g :I sp - sperme; ut - uterus; vd - vasa deferentia;

.' l'an oruro, poche aux granules; vs vesicula seminalis,

;Oll(t aplatis c: disposés à la file. ils sont au nombre de

1
c30mij'p. la fig. E). Les dimensions d'un de ces oeufs

leUl.lCllt (e X 24!~ A en jug 1
pl LXV f' . 4 l' . el' par e dessin de H 0 f B t e n
t' 1. ,Ig. ) ovaIre de D. ornata a une forme diffé-

e· P us courte. Les oeufs qu'on t ' l" té . dl'ouve a ln neur e

l'ovaire, ne sont pas aplatis (op. cit. p. 027). Si j'admettais, que
la structure de l'ovaire de D. rubra est identique il. celle de cet
organe chez D. ornata (d'après Reisinger, op. cit. p. 287, les
différences entre ces deux espèces n'intéressent que la structure
de l'appareil cuticulaire et celle des vilellogènes), je pourrais con­
sidérer la structure de l'ovaire chez la forme décrite comme un
caractère spécifique. (Je ne connais pas la description de l'ovaire
de D. rl~bra). J'ai eu cependant l'occasion d'observer un spécimen
de l'espèce D. rztbra provenant des environs de la Station Hydro­
biologique de \Vif,rry. La forme de l'ovaire cbez ce spécimen
était presque identique à celle de l'ovaire des exemplaires es­
pagnols, mais un pen renflée à la partie inférieure.. Les oeu!s
plus développés alignés à la file au nombre de 7, étalent a~l~tls.

La longueur de l'organe entier, recourbé d'une façon speCIale,
(comme chez la variété intermedia) s'élevait il, 270!J.

L'oviducte est court La bourse copulatrice des individus fai­
blement aplatis, est pourvue d'une vésicule nettement différenciée
de 140 f1 de diamètre, plantée sur un mince pédoncule de 184 Il
de longueur. Les vitellogènes sont pareils à ceux d~ 1?: rubra,
c'est-à-dire ils sont munis de grandes excroissances dlgltlformes.
L'oeuf mesure 180 X 100 u.

J'ai réuni dans le tableau comparatif ci-dessous certains ca­
ractères spécifiques des espèces D. rubra f. typica, D. t-ubra v.
Î11Ürmedia et D. ornata.

D a 1y e li i a bel t r a n i n. sp. 1).

~2. IX. Canal ft côté des rizièrfls dans le voil'linage d'Albufera:
1 exemplaire. 7. X. Canal comme ci-dessus: 1 exemplaire. -10. X.
R ' '. 'd'Alb f b ses 14 16 92 et 24, X .IZlCres pres u era: assez nom l'eu. " -
Rizières pres d'Albufera: nombreuses. - 24. X. Pinedo. Canal dans
le voisinage des rizières: 2 exemplaires.

d ' . dultes mesure de 0,9La longueur du corps es speCImens a . '
, .' les petÜs l'epre-a 1'4 mm. La forme du corps est typIque pour .. ,

d· t' par aucun ca-sentats du genre DaI y e Il i a et ne se IS l~gue •. , ,. .
l'actera spécial. La coloration est assez varIable. A cote. d ll~dl-

'cl . 1 t cl l' dl'vidu!! mUDlS d unVI us mcolores on trouve éga emen es n '
liquide périviscéral brun clair et contenant des granules sombres.

') Demée à ::\l le professeurF Bel t l'an Big 0 l' r a
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D. 1'ub1'a f. typica D.l'ubrav.intermed. D. Ol'nata

Couleur souvent rouge bri- rouge brique rouge tirant sur le
que brun

La partie infé·
rieure de l'anneau

ne s'unissent passupérieur et l'an- s'unissent aux ex· s'unissent aux ex·
neau inférieur de aux extrémités du trémités du ruban trémités du ruban
l'appareil cuticu- ruban anntùail'e annulaire annulaire

laire

De fins filaments
n'ont pas .été ob· '1 , n'ont pas .étéentrelacés parmi existent ob-

Ies anneaux serves
1 serves

Anneau supérieur
f?rmé de deux par- f~rmé de deux par-, '1tIes: supérieure et tICS:. sU'p~rieure et uniforme

inférieure mfeneure

Aiguillons cintrés très légèrement comme chez la for-
excepté les extrè- A ,,'

mes cintrés me typique ou un presque

peu pItIS cintrés droits

Rapport entre la
Aiguillons 10-6longueur et la Aiguillons 7'7 fois Aiguillons 4'8 fois

largeur des aiguil- fois plus longs que plus longs que lar-
Ions larges

plus longs que lar-
ges ges

Quantité des ai- 18 (rarement 15)
gllillons -24 em,"iron 15 17-22

Halltl'ur<1u ruban
19'7-35/1llllnulaire 38-42,..

Longll(;m' des ai-
ilO'il-45 IlglÜUons i)4-iJ6,..

Dimensions de
tout l'appareil cu- 56-80 /1

ticlliaire 92-98/1

1

42-44 11

Ovaire
Etroit et très long

Etroit et très long
!

(270,11 d'après 1 Ovaire différent(240 350/1)

Oviducte A pen près de la
Court I~';'~a que

\ït"Hog'~nl''''

l', 0

Ramifiés Ramifiés Faiblement lobés
Dimen",ions des

oeufs ON' • or. ,~~ .-

Les deux spécimens de Pinedo avaient un pigment mésenchyma­
tique. très fortement développé, disposé dans le corps sous formes
de traînées longitudinales. Les rhabdites de l'épithélium sont soit
isolés, soit disposés deux à deux, soit réunis en groupes de quatre.
Ils mesurent à peu près 5 p, de long.

J'ai trouvé les muscles suivants dans le pharynx: 6 muscles
extérieurs supérieurs circulaires du bord du pharynx; 19-20
muscles circulaires extérieurs du pharynx même; environ 45-47
muscles circulaires intérieurs; les muscles radiaires sont disposés
suivant 27 méridiens; les muscles longitudinaux intérieurs sont
au nombre de 27. On ne saurait considérer ces chiffres comme
absolument exacts, vu que le nombre des muscles varie parfois
et qu'un ou deux muscles peuvent facilement passer inaperçus
(voir Hofsten 1907 et Meixner -1915~ La longueur du
pharynx, mesurée sur des coupes longitudinales, s'élève de 130

à 148 p,.
On trouve de grands testicules allongés dans la partie

postérieure du corps. Ils sont disposés des deux côtés de l'or­
gane copulateur mâle. Les dimensions de la vésicule séminale
mesuraient, dans une préparation aplatie, 56-40 ft· Sur les cou­
pes elle mesurait 39 X 39 ft à 44 X 44 p.. L>t poche aux gra­
nules (vesicula granulorum) est parfois plus grande, parfois
plus petite que la vésicule séminale (dans une des prépa­
rations elle meilurait 60 X 60 p,), dont les dimensions dépendent
de la quantité de spermatozoïdes, qu'elle contient. Au milieu de
la cloison qui sépare la vésicule séminale de la poche aUX gra­
nules, passe par l'orifice de celle-ci un certain nombre de sper­
matozoïdes qui viennent de la vésicule séminale et pénètrent dans
la poche, passage qu'on peut observer dans presque toutes les
préparations. La poche aux gramùes est remplie comme de con­
tume, de deux sortes de substances grantùées. Une de ces sub­
stances, finement granulée, réfractaire à la coloration, pénètre
dans la poche aux granules par un orifice situé dans la partie
supérieure, sous forme de grappes suspenduf\s. La partie in­
férieure de la poche aux granules est remplie d'une substance
fortement granulée très accessible à la coloration. Elle est tou­
jours disposée sous la substance finement granulée. La poche
aux granules s'amincit dans la partie inférieure et S8 trans­
forme en un long conduit séminal (dff<ctus ejaculalo1'ius), qui



140 ilI. Gieysetor: Turbellariés Rhabdocèle,~ d'Espagne 141

s'étend sur toute la longueur de l'appareil cuticulaire. (Les pré­
paratious aplaties ne m'auraient pas permis de constater ces
détails, si je ne m'étais pas servi de coupes). Le conduit génital
mâle, qui pénètre dans l'atrium génital, me paraît court. La lon­
gueur de l'appareil copulateur mâle entier (mesurée jusqu'à la
fin de l'appareil cuticulaire) mesure environ 220 à 260 p. Les di­
mensions de l'appareil cuticulaire de l'organe copulateur mâle
ROut de 100 à 125 Jl.

La structure de l'appareil cuticulaire (squelette) de l'organe
copulateur mâle n'est pas facile à étudier. Le ruban annulaire
ile "Ringband" des auteurs allemands), toujours ouvert (incomplet),
com~o~é de fibres fines qui s'entrelacent irrégulièrement, est haut
(4U a 64 li) et étroit; sa partie supérieure est toujours plus large
que la base. Dans les préparations écrasées le ruban annulaire
s'aplatit facilement et le rapport entre sa lo~gueur et sa largeur
change alors en faveur de cette dernière (comme on le voit sur
la fi~. 7 d~ la pl. 14). Dans une préparation faiblement aplatie,
les chmenslOns du mban annulaire étaiel1t les suivantes: hauteur
du ruban annulaire 64/1, largeur du ruban à la base - 32 t-t,
largeur du n~ban dans la partie supérieure 44/1, A la base du
rt~ban anmùarre, on trouve à un endroit [voir plus bas) la fe­
n~t:e ovale, comme chez D. virgulifer (Plotn.). Ohez certains În-
dlvldns une trabécule passe par le mill'eu d Il . l . 'Il:1' e ce 8-(:1, .les aIgm ons,
(ont 6st mum le ruban anmùaire, ne sont pas égaux comme
chez beancoulJ d'espe'ce' d D' ' ..

. .'" Il groupe . expedzta ip. ex, D. sibzrzca,
D, l/tlldema D lzU'Jltbl'Z'S et a t" "1 . f ..

, ,) :.' li res], vu qu 1 s sont dJf érenCles,
Cette chfferencmtJon se manifeste par la' cl d, ", '" . . presence e eux grou-
pel; ?aract:rlstl.gues daJgUlllons (du côté gauche et droit de l'ap­
pareIl cutlCulalre de l'organe copulateur maAI f'''' 1 14',. l' b '. e, v. Ig, j, p. .,
pms c une ranche mume d'aIguillons et d' d' .. 1
en f d,· 'il . . un appen lce speCIa

orme algul on On p t.. r' . eu supposer par conséquent que la
sp:C1a \Satlon de l'armature chitineuse de l'appareil copulateur
male Il a pas eucore atte' t . , d '
l , " lU ICI un egre aussi élevé que p. ex.

c 1('z!J. 1'1l'rJuhfer oÙ nt.
"1 ' . ; ous rouvons une branche munie de 0 à 6

aIgtu Ions, dIsposes d'tm cAt> , 1
cl ." -1 . , 0 e seu ement, une excroissance pourvue

e i) a . ~lgullions et deux excroissances simples.
Immediatement au-dess d l f A

l " ·1 • " '. ous e a enetre ovale du mban anllU-
ane, (eJa mentlOnnee on ' l

Ell . d
, , ., aperçoIt a branche munie d'aiunillons,

, e se Istmgue cl f ' ~-
es ormatlons analOgtles observées chez d'autres

représentants du genre Dalyellia, par le détail que les aiguillons
sont disposé.;; des de u x c ôté s de l'axe médian. Plus ils se
rapprochent de l'extrémité extérieure de la branche, plus ils de­
viennent courts. Les derniers aiguillon:.l, situés à l'extrémité de la
branche, se distinguent par leur largeur. A droite de la branche
on voit une grande et large excroissance, soit un aiguillon en
forme d'une lame d'epée (pL 14, fig. 7 et 8). A droite de cette
excroissance se trouve un groupe de 6 (7?) aiguillons qui repo­
sent sur uue longue base commune fixée au bas du ruban annu­
laire. Cette base a la forme d'une plaque uniforme, qui se ramifie
seulement à son extrémité inférieure et forme les aiguillons déjà
meutionnés. Ces aiguillons ne sont pas longs; ils ont à la base
de fortes éminences nettement visibles. Le sixième aiguillon (le
dernier) de ce grou~e est tout à fait différent des autres.]] :st
large et terminé par un crochet effilé (pl, 14, fig. 7 ~t 9). Enfm,
du côté gauche de la fenêtre ovale du ruban annulaIre on aper­
çoit un groupe de longs aiguillons, légèrement ci.ntr.és qui ont
la forme de lames recourbées de sabre, ]]s ne s'armnclssent pres­
que pas à l'extrémité, coupée en biais d'une faç~n particulière,
Ils se développent d'une plaque basale commuue, bIen pl~ls ~oUlte
gue celle des aiguillons du groupe droit. n:lalgré tout, grace a leur

< • • h ' 't·endent plus avantlongueur, les aIguIllons du groupe gaue e, se < .'

. L'guill questIon sont creuxque ceux du groupe droIt. es al ons en , .
(il semble que les aiguillons de droite le ~on~ auss:). ,ns ~ont
munis de petits orifices basilaires (v. les aIguIllons a 1extreme

gauche, pl. 14, fig. 7),
âl au-dessus deA côté de l'organe copulateur m e, un peu

l " ,. lAd At' d rsal' est placée la boursece 111-Cl (c'est-a-dlre putot u coe 0 . ) .. ,

Ù ' . ) 0 deux orgaue" aboutIssent a 1111COpI atnce (bursa copulatrzx. es ~ .
atrium génital de grandeur moyenne. La bourse copulatnce est
bien pIns petite que l'organe coplùateur mâle. Elle est. fortemel,t

. . d'ff' . t d'unmusclée et se compose d'une vésicule bIen l erenClee e
. . l D cas le diamètre de lapedoncule gros et pas tres ong. ans un .
. . ul 't 90 X 80 t la largeur du pédonclùe étaIt deveSlC e mesurai t-t e . .

20 Jl (préparation aplatie). La longueur de la bours: cOpl~atrlce
, ' . l f Î s'élevaIt à 1.)0!1 et(mesuree sur une autre preparatIOn ap a te,

le pédonclùe mesurait à peine 70 t-t,
Dans le mesure où je pouvais l'observer, un court oviducte

part de l'ovaire (dimensions: 210 X 80 t-t dans une préparation
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aplatie). Sur une des coupes on voit des spermatozoïdes tout près
du dernier oeuf (dans l'oviducte). Leur présence ne produit au­
cun renflement à cet endroit. Le réceptacle séminal (receptaculum
seminisj fait défaut. L'étroit conduit commun laisse voir distinc­
tement des muscles circulaires. Le conduit de l'utérus, qui relie
ce dernier à l'atrium génital, est bien formé. A son issue de
l'utérus, il est large, puis il s'amincit brusquement comme un
entonnoir renversé et il se recourbe au même endroit et se di­
rige vers l'atrium génitaL Le conduit est visible presque en en­
tier, sur une coupe transversale.

D aly e Hi a eus p i d a ta (O. Schmidt).

4. X. Canal près d'Albufera, dans le voisinage des rizières:
exemplaire. - 29. X. Almenara. Rizières: 4 exemplaires.
Je n'ai pu constater aucune différence dans la structnre de

l'organe copulateur mâle des spécimens d'Almenara, comparés
à ceux de l'Europe Centrale. Chez presque tous les individus les
appendices proximaux étaient bien visibles. 1-1a longuenr des ai­
guillons mesurait 20 22 li. Suivant Beklemichev (1921, p. 643),
la longueur des aiguillons chez les spécimens de Perm et de
'fom!'lk variait de 18 à 25 li. Un oeuf mesuré avait les dimensions
suivantes: 126 X 80 p.

Le t,1pécimen trouvé le 4. X. dans le canal près d'Albnfera
offrait certaines différences. Les aiguillons, munis d'appendices
en forme d'oreilles (pl. 14, fig. 10 et Il) étaient longs de 40 Il:

leurs .a~pendices proximaux mesuraient 60 li de long. L'oenf de
ce speCImen mesurait 154 X 92/1.

n faut ranger provisoirement cet exemplaire parmi les repré­
sentants de l'espèce D. cuspiilata, car, tout comme dans le ClIS

de !l ~ f ste 1.1 ~:92~), l'unique spécimen dont je disposais, ne
suffIsaIt pas a 1etndler dans les détails. Cet aliteur insiste sur
l~ variabilité de D. cuspidctta et prévoit la possibilité de la divi­
SIOU de cette espèce en une série d'autres.

13. X. Phi.
nara. Rizières:

DaI y e 11 i a f li S C a (Fnhrm.).

Etang dans le parc: 1 exemplaire. _ 29. X. Alme­
=! exemplaires.

DaI y e 11 i a spec.

Lac Albufera. 15. IX. 9 exemplaires, en partie jeunes. - 9. X.
2 exemplaires.

La forme du corps ne se distingue par aucune différence
particulière, lorsqu'on la compare avec d'autres petits représentants
du genre Dalyellia. Je dois cependant mentionner, que chez cette
espèce le corps est lourd et manque de sveltesse. Sa longueur
atteint 0'0 mm. Le tube digestif est toujours de couleur verte.
Les rhabdites espacés disséminés dans l'épithélium, sont isolés, .
ou réunis en groupes de deux ou trois. Leur longueur attemt
o à 6 ft. Les yeux sont noirs, lunulés, mais leur forme n'.est pas
toujours régulière. Vu les petites dimensions du corps, ils font
l'impresion de gros organes. Le pharynx (en forme de tonneau)
mesure de 130 à 160 ft de longueur. Nous l'avons mesuré chez
deux individus faiblement aplatis. J'ai observé des vitellogènes
lisses et un ovaire. La longueur de deux oeufs mesurait 108

et 110 li.
En fait d'organe copulateur mâle, je n'ai vu qu'une vésicule.

remplie de spermatozoïdes (vésicule seminale ?). L'appareil cuti·
culaire de l'organe copulateur mâle était invisible chez tons les

'1 t" ul' de l'orexemplaires. Bien que le manque de l'apparel cu lC aIre ,-
A . At 'dé ' comme un oaracteregane copulateur male pmsse e rt;l conSl re

. . . . . d . . cette espèce probable.spécifIque de ces speCImens, Je ne €Ions '. "
ment nouvelle que sous le nom de IJalyellia spec., car Je li al
pas étudié d~m; les détails la structure de l'organe copulateur
mâle.

Cas t rad a m 0 r 0 de ri n. Sp.l).

14. X. Rizières près d'Albufera: 2 exemplaires. 1. XI. Même

endroit: 1 exemplaire.
X t 't' 'tudiés in vivoLes deux spécimens trouvés le 14. ,on e €le,

le spécimen trouvé le 1. XI. l'a été sur des coupes.
C · . , 'f' d tte espèce sont tellement'ertams earacteres spem Iques e ce
'" 'd' f rmer un nouveau genre.partICulIers qu'Ils permettraIent en 0

, . cl' .s d'une très pe-Si je ne l'ai pas fait, c'est parce que Je Isposal .
tite qnantité de matériel. D'autre part, le genre Castraila se dlS-

t) Dediée à M. E. :M: 0 r 0 der SaI a.
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tingue par un caractère multiforme et ne tardera pas à subir
une division (H 0 f ste n 1916), qu'on a déjà commencée d'ailleurs
(gen. Castradella). On ne pourra procéder à une division défini­
tive, que lorsqu'on connaîtra un plus grand nombre d'espèces. Ce
n'est par conséquent qu'à titre provisoire que nous rangeons la
nouvelle espèce dans la genre Castrada.

On trouve chez cette espèce beaucoup de traits primitifs.
Parmi les caractères spécifiques qui méritent surtout d'être sig­
nalés il faut insister sur le manque d'une bourse copulatrice
(v. fig. Fi, ainsi que sur la présence d'un organe, que je suis
porté à considérer comme une poche aux granules, reliée pa,r uu
conduit à l'organe copulateur mâle.

La longueur du corps s'élève à un peu moins de 1 mm.
IO'S-O'!)); la largeur, mesurée dans la partie la plus large du corps
de l'animal, est à peu près 4 fois supérieure ala largeur (pl. 13, fig. 4).
L'extrémité antérieure du corps n'est pas obtuse, néanmoins elle
est plus large que l'extrémité postérieure. Le pharynx d'environ
133 p, de diamètre, n'est pas exactement placé au centre du corps,
vu qu'il est un pen avancé vers l'extrémité antérieure de celui-ci.
On observe facilement, même sans se servir de verres grossis­
sants, que l'animal est pigmenté. Ce pigment noir s'accumule dans
le mésenchyme où il forme des agglomerations irrégulières. Sa
disposition à l'extrémité antérieure du corps, rappelle un peu la
répartition du pigment chez StroJluylostoma radiatum. Les yeux
sont situés il peu près dans le premier tiers du corps. Ils sont
noirs, aux contours irréguliers, mais distincts. Vus à la lumière
réfléchie, ils 'Sont blanc jaunâtre. L'épithélium contient des rhab­
doïdes qui prennent une coloration intense. Ils ont généralement
la forme de bâtonnents, souvent irréguliers. On les trouve en
grand nombre à la face dorsale; ils sont rares et plus petits à la
face ventrale.

La disposition des organes génitaux, que nous avons étudiée
ill. l'ira sur des préparations écrasées provenant de deux exemp­
laIres, \:tait la suivant€: dans l'organe copulateur mâle, on voyait
deux minces traînées de substance granuleuse: le conduit séminal
(ductlls (~jrtClllatori11s1 avait la forme d'une vésicule. Vers l'organe
('oplIlatellr mâle se dirigeaient deux canaux déférents (va3a defe­
relltia) (lui partaient des testÎClùes nettement visibles places plus
haut. Dans la partie située au-dessus de l'embouchure des canaux

dans l'organe copulateur mâle, on voit une ~ésic~l.e
d'une structure tres deh-
le trajet du conduit, qui

. en juger par une prépa-part de cet organe. Autant que Je peux 1 te mâle au même. , "1" t d l'organe copn a ur ,ration ecrasee, 1 pene re ans ( . .:1 l'.e'rel~tia.). Surd 'férents 'Casa !lee/,endroit où aboutissent les canaux e l' n tlle'" Le con-. ., ne Igne po C, v.la fig. F cet organe est lUdique par u

. . ù' 'è". Certain,;; organes genitaux apI.Fig. F. Castl'ada moroden 11. ~p. .' '1 .' l ductus ejaculator iu8:, . l' atl'lllln O'elllta e. t eune preparatiOn ap atte: ag - b . 1 teu!' mâle' ov - o,'a-. .. l '1' - organe copu a •dm condmt gel1lta ma e. lllCO .' ral1lùorulll: sp. _sperme;. t 1 . '" -gr - i;uh"tantla gl'lllm: 1's recep acu mu selnllU';, ,; - che auX O'l'annles.t testiClùe; vgr _ vesicula granulorull1 ,- 1)0 ,.,

déférents
(difficile à apercevoir à l'état de vic l,

cate. .Je n'ai pu suivre sur les coupes

31. Gieysztor:144
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d~t sé~ina,l (ductus ejaculatorius) entre dans le canal génital
male, qill decnt courbe caractéristique, ,J'ai observé cette courbe
chez tous les trois spécimens. Peut-être est-ce un vestige de la
bours: copulatrice? L'~vai~e .et le réceptacle séminal, placé sur
nn pedoncule court, malS dlstmct, sont reliés dans l'atrium géni­
t~l par nn ductus communis, qui comme j'ai pu m'en convaincre,
~ ~ qu~ peu de longueur, Les vitellogènes sont fortement rami­
fIeS, L oeuf mesure 140!, de long,

Castrada sphagnetorum (Luther).

27. X. Petit lac (Balsa de la Dehesa) à Soneja (province de
Castallon): 2 spécimens, dont uu jeune.

l\fosostoma productum (O. Schmidt).

27. X. Balsa de la Dehesa à SoneJ'a: trouvé en
([uantités. grandes

:\1 e sos tom a 1i n g u a (Abildgaard).

;JU. IX" 1. X 3 X 18 X D· 1 b .. ., ' ., . . ans e aSSlIl du Jardin Bota-
mque: au total pr' d 30 lai
fortement . f' t' es e exemp l'es, dont une grande partie était
13 X Pl'mE~c ee ~ar des Protozoires (appelIés "cristaloïdes").
na~a. Rizi:'re'" a~gd' ~dns ~e parc: 2 exemplaires. 29. X. Alme-

". III IVI U Jeune.

Bothromeso t
soma personatum (O. Schmidt).

D 27.~. ~uis.seau qui se jette dans le petit lac de Balsa de la
ehesa a SoneJa: plusieurs exemplaires.

')' Gyratrix hermaphroditus (Ehrbg.).

_.J. IX. Lac Albufera' 2 exem 1 .
plusieurs exemplaires _. ~ X P alres. 9. X. Lac Albufera:
voisinage des rizière~' 1 1.. • Canal près d'Albufera, dans le
près d'Albufera: plusi' p U8leurs ~xemplaires. - 14. X. Rizières
. eurs exemplalres 16 X R' "cl-dessus: plusieurs el' . - . . IZleres comme
1 . :x:emp aIres. - 29 X A1m . "r USleurs exemplaires. '. enam. RIZleres:

L'espèce la plus répandue dans les environs de Valence est
représentée par 8tenostomUtn arevaloi, que j'ai trouvé dans 4 (5?)
différeuts endroit", dont trois sont éloignés les uns des autres 1).

Les espèces: Calenula lemnae, Stenostomum leucops et 1"Iesos­
toma lingua ont été trouvées dans trois pièces d'eau, Je consi­
dére ces espèces comme assez répandues tout comme la précédente.
Dans 4 pièces d'eau (dont 3 communiquent entr'elles) on trouve:
Gyratrix ltermapJ~roditusj dans 3 pièces d'eau (dont 2 ou 3 com­
muniquent) on rencontre: Macrostomum appendiculatum, M. gra­
cile et Dalyellia beltrani. Dans deux pièces d'eau apparaissaient:
Dalyellia rubra var. intenneâia et D. fusca. Enfin, D cuspidata
(et sa "forme"), D. spec., Cast-rada moroderi, C. sphagnetorum,
JIesostomrt prwlltctum et Bothromesostoma personatum, en tout 7
formes, furent trouvées dans Ulle seule pièce d'eau.

S'il s'agit de la répartition quantitative la première place
en ce q ni concerne le nombre d'individus trouvés revient à D:
beltrl7nij viennent ensuite les espèces: C. lemnae, .illes. productum,
St. arcvaloi, .lIes. liJtgua. G. J~ermapht'oditus, il[acr. g'J'acile, D. sp.,
llfacr. l7ppendiculatum. l ..es autres espèces étaient représeutées par
un petit nombre d'individus (pas plus de f)).

Les remarques précédentes sur la répartition et la quantité
des Rhabdocèles que j'ai trouvés dans les environs de Valence,
nous renseignent sur l'état de choses observé durant la période
s'étendant du 22. X. jusqu'au 29. X. Néanmoins ces données
sont certainement susceptibles de varier suivant la saison. D'autre
part, le court espace de temps pendant lequel j'ai fait des re­
cherches dans la région de Valence, a pu sans doute ê~re la
cause que le nombre d'espèces mentionnées dans la presente
étude, est peut-être trop restreint, surtout en ce qui concerne k~

eaux que je ne connais qu'insuffisamment. . .
Ce n'est qu'un petit nombre d'auteurs qui s'est. occup~ .JUS­

qu'a présent de la faune des Rhabdocèles de la réglOn medIter­
ranéenne. Les résultats de leurs recherches ont confirme la pré­
sence des espèces suivantes dans cette région: Corfou - Gustrada
horrida (O. Schmidt, 1861); environs de Varna - Pl'orhy ttck.us
stagnalis, PI'. ponticus, Geocentrophora spkyrocephala et G. baltHa

') Je dois faire observer, que le lac Albufera, les rizières avqisillantes
et le canal près des rizières communiquent entr'eux.
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't' (Nll.sonov, 1924b) sur
'l, ') Cette espèce figure dans ro~r~rage Cl ~h:bdooèles en Russie.

les tableaux qui représentent la répartItIon des 11

BIll\eUn ID. B. Il. 1881.

, cl ée par N a S 0-
Cette liste s'écarte de la liste des especes res~· d' - .

'1 h b'tant la partle me lterrane­n 0 w comprenant les Rhabdoce es al,
, , Il t' t pas compte des espaces

enne de la Russie par ce qu e e ne len . ? P
1 "H' t' et Castr intertnedta. ar

suivantes: DaI. caueasica, lUes. alpe 1't. ' . ' . 1) et Str
, Sten hemtspkaencum .contre, elle nomme les especes: .

levandovskii 2). , 's trouvées
. d également .es especeDe plus, notre lIste compren .

en dehors de la Russie, 'j'ai tron-
Si à cette liste nouS ajoutons les especes qu,:

1 t l'on ne savait pas vivre
vées dans les environs de Va ence e qt St arc-

. ' oir' C lemnae, en.
dans la region méditerraneenne, a sav .' b It . Oastr

. t media Dal. e rant, 'valoi il1acr gracile Dal. rubra v. zn er, ., ., y raB personatum, pUlS
moroderi, Castro sphagnetorum, J es, zngu, s '~ata _ nouS aurons
Dal. sp. et la forme" aberrante de Dai. cu pt . 'à

" d 48 èces connues Jusqudevant nous une liste complète es' cap ,
présent dans cette région.

(Steinbock 1927); Crimée - Stenostomum leucaps, St. unicolor, St.
fasciatum, St. tattricum, St. kemisphaericum: DalyellÙe taurica, D.
fusca, D. armiger, D. ornata, D. cuspidata, Phaenocora unipunc­
tata, Ph. acleaeorum, Opïstomttm pallidum, Gastrada nigropontica,
C. viridis, C tatarica, C. perspicua, 1Vlesostoma productum, )JI. cli­
menti, Olistanella isaëvi, Strongylostoma levandovskii et Gyratria: her­
maphroditus (Nasonov 1924a); Caucase (rive de Tuapse-Soczi)
Stenastommn leucaps, St. unicalor, Dalyellia rubra var. caucasica,
D. M'miger, Phaenocora ackaearum, Castrada perspicua, C, nigro­
pontica, Gyratrix hermaphroditus (Nasonov, 1921): environs du lac
Gok-Cza et ce lac même - St. leucops, hlacrostomum appendicu­
latum, Ill. viride, Mesastoma ehrenbe1'gi, Rkynchomesostoma rostra­
tum, Thyp1zloplana viridata, Dalyellia expedita, D. kessleri, Phae­
1wcom typh/ops et Ph. gracile (Plotnikow, 1906).

A propos des espèces éuumérés ci-dessus, entre autres à propos
de celles qui habitent la Crimée et le Caucase, je dois encore ajou­
ter certaines explications. Dans la description de Mesast01na a;­
petri N asonov, je ne vois pas de caractères spécifiques par les­
quels elle se distinguerait nettement de ll-l. lin.gua, aussi n'ai-je
pas tenu compte de cette espèce dans le présent travail. Phaeno­
cora megalops, que N asonov a constatée en Crimée (1921), figure
dans un autre ouvrage de cet auteur (1924 b) sous le nom de
PIt, uniptlnctata. D. schmidti, que N as 0 nov dit avoir trouvé
au Caucase, n'est pas mentionnée, car dans un autre travail
(Ul24 b, p. 347 et 348) cet auteur passe cette espèce sous sileuce.
Mesostoma anlleniacum (Plotnikow) '), qui fut trouvé dans un étang
à proximité du lac Gok-Cza, a été omise, car dans la description
de cette espèce je n'ai pas trouvé de caractères spécifiques, suffi­
samment nets pour pouvoir considérer M. armeniacum comme
~spèce distincte. A mon avis Dalyellia caucasiea (Plotnikow) est
egal~me~t une espèce douteuse. Enfin, je ne tiens pas compte
de 1espece Castrada interlnedia? mentionée par Plo t ni k 0 w
(v. Diplopenis intel'medizts).

La liste des eSpèces, trouvées dans les contrées mediterrané­
cnnes dont nous venons de parler, est par conséquent suivante:

. ') X Il 80 nov (1924 b, p. 335) nomme par erreur au lieu de Mes. arme­
nmeum -:- "lIes. erivanieum.

Stenostomum leucnps
St. unicolor
St. fasciatum
St. hemisphaericum
St. tmerictttn
Macrostomum appendiculatum
jJ. viride
DalyeUia expedita
D. ornata
J). rubra v. caucasiea
D. kessleri
D. tauricct
J). cuspidata
D. al'miger
J). fusca
Phaenocora unipunctata
Pk. achaeorum
Pk. graeilis
Ph. typhlops

Opistomum pallidum
Olistkanell(! isaëvi
Strangulostoma levandovskii
Rhynckomesostoma rastratum
Typkloplana vi1'idata
Castrada nigropontica

C. viridis
() tatarica
O. perspicua
C. korrida
111esostoma productum
M. climenti
M. eltrenber.gi
Gyratrix kermapkraditus

Prorh.lJncl~us ponticus
PI'. stagnalis
Geocentrophora sphyrocephala

G. baltica
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TI convient de rappeler, que la région méditerranéenne n'est
p~s exac~ement délimitée, même en ce qui concerne la phyto­
geographie et qu'on connaît au-delà de ses limites généralement
admises (v. p. ex. Brann-Blanquet 1928) des îlots de vé­
gétation d'nn caractère méditerranéen.

L~s rives d~ la Mer Noire, Tuapse-Soczi, puis le lac Gok-Cza
ont eté comprIs dans la région méditerranéenne à la suite des
trava~ .de Na son 0 v. TI est encore des contrées très proches
des limItes de la région méditerranéenne dont on a décrit la
fanne des Rhabdocèles. Ce sont notamment: Odessa Sofia Plow­
diw .(philippopoli?, Turin et la Lombardie (Milan,' Orém~ne, les
provInces de Pavle, de Bergame et de Brescia).

La fanne des Rhabdocèles de la région méditerranéenne offre
de l'in~érêt, lorsque notre attention se porte particmièrement sur
les espece~ con~ues jusq~',à 'présent exclusivement dans cette région.

~ur 10 especes que J al trouvées à Valence 3 sont nouvelles
tandIS qu'nne quatrième représente une nouvelle variété. Si nou;
teno~s compte de DaI. sp. ainsi que de la "forme" Dal. cuspidata,
et SI nous les considérons " d '"comme es especes nouvelles, nous
obtenons pour les environs de Valence 17 espèces de Rhabdocèles
dont 6 nouvelles. '

Plusieurs auteurs (N a son 0 v Plo t n i k 0 0 S h . d t
St' b" k " 1 W, • C ml,

. ~ 1 n o,c.) ont decrlt avant moi 13 espèces trouvées dans la
reglOIl medlterranéenne e' ",., . ' spoces qm Jusqu a présent n'avaient
pas ete observées d l' d ', . . au- e a e ces contrées. (Ce sont: Sten. tauri-
Cllm, ::i.ten. lœmzspltaericmn, Dal. rubra v cauc' D l k l .,'
lJ~ l t . ln . astra, a. ess eH,

t. al/l'lca, Ilaen. acltaeorum 01 . ... S ...
gropOllti C t t· .,. tsaevt, tr. levandovskn, C. m-

L
ca, . a artca, C. horrida, J.lfes. climenti Pro pontictts).

e nombre de toutes 1 èe 'es esp es de Rhabdocèles énumérés
par ces auteurs, s'élève à 37. '

Dans l'un et dans l'autre cas le our ,. .
terranéennes (' t-' d' ' P -cent des especes medl-

ces a- Ire des esp' t· .,dan" la .' , . eces rouvees la premIère fOlS
~ reglOn medJterranéenne t ."

clusivement dans Il' e connues Jusqu'a present ex-
ce e-Cl) comprend 'de 3-)01 E' par consequent un peu plus

• u' n ce qm concerne la Pol . ",.
l'l'nt ~}2 espèces (d' '1 ogne, Je COnnaIS Jusqu a pré-

., apres es travaux publi' t' .!.d· ) d deNpèces selùement ' es e m", ItS, ont eUX
La '" se montrerent nouvelles.

maJoflté (absolue ou ex '. 0

velles, trouvées dans la .. pn:n~e en 10) des espèces noU­
reglOn medlterranéenne habite les plai-

nes; une plus petite quant.ité vit à nne plus forte altitude, phé­
nomène en rapport, à mon avis, avec la variété plus grande des
biotopes dans les plaines de la région méditerranéenne, comparés
à ceux de l'Europe Centrale.

Dans les contrées voisines de la région méditerranéenne
(Odessa, Beklemichev, 1927; Lombardie, Vialli, 1927; Sofia,
Plowdiw, Valkanov, 1926; Turin, Cognetti, 1914), nous
connaissons 36 espèces (après avoir éliminé Dal. rhombigera et
Dal. hallezi). Parmi ces espèces, deux seulement sont nouvelles
et habitent uniquement les contrées mentionnées.

Si l'on vomait comparer la faune des Rhabdocèles des diffé­
rentes contrées méditerranéennes, on ne pourrait guère aboutir
à des conclusions plus précises, faute d'une connaissance plus
approfondie de ces vers habitant les contrées en question. On
peut cependant constater que la faune des Rhabdocèles de Crimée
offre une grande ressemblance avec celle de la Mer Noire (Tu­
apse-8oczi, v. Nasonov, 1924b).

Le pour-cent élevé d'espèces nouvelles qu'on a trouvées
dans la région méditerranéenne et dont jusqu'à présent on
n'avait pas constaté la présence ailleurs, nous amène à ~ con­
clusion à peu près certaine que la fanne des Rhabdoceles de
cette région est très différente de celle de l'Europe centrale,
surtout si l'on tient compte du fait que certaines de ces es­
pèces font leur apparition en grande quantité et. dans beaucoup
d'endroits (étangs, lacs, pièces d'eau etc.). TI COuVIent de rappeler
d'autre part qu'une fois que Si 11 i man n 1) et surtout G r ~ ff t)
ont décrit de nombreuses espèces nouvelles aux Etats-Ums de
l'Amérique du Nord, on réussit à trouver récemment plusieurs de
ces espèces en Europe, li ne faut également pas perdre ~e vue
que de nombreuses espèces de Rotifères ont été retrouvees en
Europe une fois que Ha r ri n g et Mye r s S) les ont décrites la
première fois aux Etats-Unis de l'Amérique du Nord. Et pourtant
les Rotifères d'Europe étaient sans doute mieux connus que ceux

') Si 11 i III a n n ..w, A. Beobachtungen über die Süsswasserturbellarien

KOl'damerikas. Zeitschr. vl'iss. Zool. Bd. 41. 1884. • .
') Gril. If L. AcoeIa, Rhabdocoela und Alloeocoela des Ostens der" erel-

nigten Staaten von Amerika. Zeitsch. wiss. ZooL Bd. 99. 19~~. . 1 1\'.
. R 'f . f n of "'lsconSlll. - .') H arr 1n g and Mye r s. The otl el au a

1922-1928.
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d'Amérique avant la publication des ,travaux de ces deux au-
W~, .

M, gracile, une espèce qu'on a rencontrée jusqu'à présent UU1­

quement dans la Mer Noire et que j'ai trouvée inopiném~nt d~s

les eaux douces des environs de Valence, réclame une discusslOn
spéciale. On connaît cependant certaines espèces du genre Macros­
tomum qui vivent aussi bien dans les eaux douces que dans les
eaux saumâtres. C'est en particulier le cas de l'espèce .Mact'. ap­
pendiculatum, En dehors de celle-ci, l'espèce Macr, sensitivum à été
décrite comme habitant les eaux douces et demi-saumâtres, Enfin,
il faut nommer spécialement l'espèce M. saifunicum Na son 0 V

(1929) parce qu'elle offre une certaine ressemblance avec Nam',
gracile et qu'on la trouve dans les eaux douces et dans un lac
saumâtre de la partie méridionale du Pays d'Oussouri (province
Maritime),

Institut zoologique de l'Université de Varsovie et Station Hydrobiolo­
gique de Wigry.
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Explications des planches.

Planche 13.

. Organes lentiformes réfrin-
Fig. 1, 2 et 3. Stenostomum arevalot n. sp.

gents chez différents spéciments. . ' . al Grossi environ 160X.
d 'sp Habttus gener . dFig. 4. Castrada morD en n. . . ) Extrémité dt! stylet e

Fig. 5. Macrostomum gracile (PereJaslawcewa .
l'organe copulateur mâle.

Planche 14.
. var Appareil cuticulaire

Fig. 6. Dalyelliarubra (Fllhrm.) i~erme~ta n. .
'1 G si enViron 900X· u1de l'organe copulateur ma e. ,l'OS il t'

h
u1aire de l'rgane cop a-

, Appare CUI~Fig. 7. Dalyellia beUrant n. sp.

tour mâle. Grossi environ 950X· 1 d'épée faisant partie de
.. f rme d'une ame, tFig. 8. Large aiguillon en 0 d . é d'après un au re

. ., l' opulatel1r mâle, essml'appareil cutIculrore de organe c .
spécimen que celui représenté sur la fig. 7. , du groupe droit de l'ap-

. d 1" illon extremeFig 9 Partie termmale e aIgU d -te'. . , âle vu e co . .
pareil cuticu1aire de l'organe copu~ateUl ~ S~hm.). Aiguillon de l'appareÜ

Fig. 10 et 11. Dalyellia euspzdata ( .
copulateur mâle. Grossi environ MOX·
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